‘ SATURDAY, 12th MARCH, 1803,

Lundi, 7 Mays. -
BILL D'ESCLAVES.

. Quand nous fommes entre’s 3 la
Chmnbre, Mr. Lees parloit fur une
Motign pour re'ferer a2 un comite'
Pécial le Bill pour regler les efclaves.

Mr. le Juge de Bonne objeta au

~ Pre‘ambuyle, quil difoit, donneroit
'®u 3 croire que Pefclavage a pu e-
Xifter dans ce pays, ou qu'il exiftoit
Xtuellement. 1l dit'que la liberte’
$t0it 1a premiere loi; qu'elle ne pou-
Yoit &tre ote'e par implication des reg-
“Ments des Inteudants au fujet -des
Cllaves, Que les aftes du  Parle-
mS'}t de la Grande Bretagne, qui -
tabliffent Iefclavage dans quelque unes
S colonies ne s'e’tendoient qu’i ceux

" 9 font fp-cialement nomme'es; que
Ailleurs il feroit impolitique d’ad-
Mettre Pefclavage dans aucun pays,
foluc; qu'actucllernent nous voyons
Une Partie de 'Amerique ol les eft
ves étoient devenus foit les maltres
Tepoivante de ceux qui lesy a-
Nt introduits. 11 dit quil n'ob-
ne Yt pas au principe du Bill; qui
.. Ctendoit que pour faire des reg-
Nts pour des efclavaes qui pou-

Voi

ol 'y s °s ,
tro. ). €tre amenes en paffant: il le
L Woit bon: il ne vouloit pas que

& Pavs devint le refuge des efclaves,
le'l &fperoit que le comite’ formeroit
- Pl de maniere qu’il ne fut jamais
Q“/qu’il put y avoir des efclaves en
AMada,

C:S,omite! nomme’ fut Meflrs, Fames
{34 4 . .
bert, 1. Bonne, Carism, Craigie
ot _L e .

. ‘Bill de Milice.
l'é’L? Qmmb:-e entra en comite’ fur
3 ![l'de Milice ; Mr. Perrault fut
?Ee]le d h Chaire.

dulgr' Berthelot‘ demanda 1Ia leGture

breg " enfon entier ; plufienrs mem-
8

N

dil 0’y avoit point de ne'ceffite’ ab.

[149
quelque tems. ~ Mr. Berthelot infifta;
le Bill fut lu en entier.—La premiere
Claufe fut lue enfuite par l¢ Pre'fi-
dent.

Mr. le Juge De Bonne dit que cet-
te claufe etoit la méme que la lere.
[ claufe du dernier Bill: « elle e'tablit
feulement que tout homme, agé de-
puis 18 a 60y qui re'fidera dans le
pays, fera milicien.’

Mr. Berthelot demanda fi les Bof-
tonnois feroient aufli miliciens ? Mr.,
M:Gill dit que cela s’entendoit des
fujets du Roi feulement.

La claufe paffa unanimement. A-
prés la leCture de la feconde claufe,
qQui oblige_ toutes les perfonnes fujettes
a etre miliciens de s’enrdler fous 3
mois et les capitaines de les -enroler,
s'ils le negligent; il seTeva quelques
debats fur le quantum de I'amende.

Mr. Bedard fut d’opinion que le
but de cette claufe e'toit d’avoir un’
retour exact et qu'il feroit ne'ceflaire
t d'obliger les capitaines de prendre les
{noms fous peine d'amende. Il dit
ique les capitaines feuls favent fi un
milicien eft enrol¢ ou non; que par
confe'quent il eft le feul qui foit en
état de pourfuivre pour Pamende; et
qu’il pourroit ufer de partialité envers
ceux qu'il voudroit favorifer. Il a-
voit entendu dire que les retours é--
toient imparfaits: et il croyoit que
c’e'toit par 13 qu’on pouvoit s’en ren-.
dre raifon. Il'auroit eu un amende-
ment A faire; mais il n’avoit pas eu
le tems de le- pre'parer.

Meflzs. Planté, Foucher et De Bonne
croyoient qu’'on ne pouvoit pas met-

| tre unc amende fur les capitaines & ce

fujet: il n’y avoit point de moyens de
prouver contre eux : un capitaine ne’
pouvoit pas favoir fi un milicien n’éoit”
pas enrole’ 5 d’ailleurs, fi on Taccu-
foit de partialite’, il e'toit fujet 'a une
cour martiale, A

. Y oppoferent,. etle debat dura; M. Carron croyoit qu'il feroit ne's



